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L’actualité en France ces dernière semaines a été marquée

par l’élection présidentielle et par la guerre d’Ukraine. Sur le

premier sujet, je me garderais bien de faire des commentaires,

chacun étant libre de ses opinions. La guerre en Ukraine est

un sujet qui concerne le monde entier. Toute guerre est

atroce, celle-ci n’est peut-être pas plus violente que certaines

autres mais elle se déroule à nos portes et nous sommes

abreuvés chaque jour d’images de morts, de destructions, de

familles obligées de se mettre à l’abri, de se scinder, de

déménager, de s’exiler à l’étranger. Des villes entières sont

détruites à force d’être pilonnées et des fosses communes

doivent être creusées pour enterrer les morts. Les guerres

lointaines nous touchaient peut-être moins mais en Europe

elle est aussi vécue comme une menace. La condamnation

dans le monde n’est pas unanime. Nous pensions que les

grands conflits du 20ème siècle avaient servi de leçon, il faut

bien admettre que la nature humaine reste capable du

meilleur comme du pire et que notre monde vit sous tension

avec de multiples périls potentiels. Il en résulte toutes sortes

de menaces et de pénuries réelles ou redoutées sur les

énergies et sur la nourriture. Les prix de l’essence et du gaz

ont « flambé » et le monde entier se retrouve à subir des

hausses de prix exorbitantes qui paraissent insupportables

dans les pays dits développés et le sont plus encore dans les

pays dont l’économie assure des conditions de vie

extrêmement plus précaires. L’inflation est plus dure à

supporter dans les pays économiquement pauvres. Le besoin

d’entraide et de solidarité s’est encore amplifié avec cette

guerre, ne l’ignorons pas et ne l’oublions pas. Les cours de

l’Euro ont un peu fléchi, ce qui fait qu’en donnant les mêmes

sommes les bénéficiaires reçoivent un peu moins dans leur

monnaie.

Cette crise s’ajoute à celle du Covid comme nous l’a rappelé

le Père Ephrem le 6 mai : « Alors qu’on ne parle plus du

Covid, une autre crise – sa conséquence- est sur toutes les

lèvres. De plus en plus d’enfants sont poussés dans les rues

parce qu’ils ont faim. Même les parents ont également faim.

Nous continuons de les soutenir avec les dons que nous

recevons à cet effet. »

Des millions de réfugiés ukrainiens ont afflué dans les pays

européens. Nous ne sommes pas habituellement positionnés

sur ce créneau d’aide humanitaire. Symboliquement, nous

nous sommes engagés modestement dans le grand élan de

solidarité qui s’est manifesté pour leur venir en aide. Nous

avons fourni des couchages qui ont été mis à disposition de

réfugiés accueillis en France.

Chargement du conteneur 

à Nantes le 10 Octobre
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Opération « Anima Una », famine à Madagascar

Petit rappel : suite à la collecte spécifique organisée en novembre dernier, nous avons envoyé

à ce jour 9.445 € principalement en Décembre, avec des compléments en Février et Avril.

Le Père Ephrem nous écrivait le 18 mars : « Au mois de février, le Sud se réjouissait beaucoup

de l’arrivée de la pluie dans une grande partie de la région sinistrée. Nous nous sommes

mobilisés avec les religieuses sur place pour fournir des semences ( maïs, légumineuses…)

aux villages qui avaient de l’eau. Les populations se sont remis aux champs profitant de

l’humidité de la saison. Nous espérons vraiment que les produits seront au rendez-vous pour

couper la famine qui sévit dans la région. Durant cette période, beaucoup êtes-vous à vous

être manifestés pour nous soutenir et pour vous joindre à nous. Nous pouvons vraiment dire

que votre aide a permis au Centre NRJ et à son initiative « Anima Una » de toucher la

profondeur du district de Beloha. Grâce à vous, notre présence et nos actions ont été bien

accueillies et appréciées. Nous ne pouvons pas oublier la simplicité avec laquelle tout cela se

fait. Nous pouvons dire que cette simplicité a permis aux deux religieuses sur le terrain d’être

plus efficaces. Elles n’étaient pas accablées des tracasseries administratives pour travailler et

ceux qui s’y sont rendus ont vu leur engagement sans modération auprès de ces personnes.

Avec la priorité aux villages qui ne sont pas desservis par les différents projets

/ONG/organisations internationales présents en masse dans la région, et il y en a beaucoup.

Avec vous, nous avons beaucoup travaillé pour des aides d’urgence en fournissant de la

nourriture et des semences. Nous avons aussi investi dans la formation de jeunes étudiants

pour leur donner une chance de contribuer au développement de leur région. Mais nous

retenons que le principal problème à l’origine de tout ce fléau est le manque d’eau. Nous

voudrions sensibiliser tout le monde pour cela. Avec un peu d’eau, cette région peut beaucoup

produire. Nous espérons pouvoir continuer de compter sur vous tous pour peut-être continuer

à accompagner ces populations. Nos petits projets avec nos petits moyens sont efficaces et

touchent directement les personnes les plus vulnérables. Nous aimerions poursuivre

également la formation des jeunes que nous accueillons au Centre NRJ. »

Les conteneurs

Depuis le début de l’année, nous avons chargé deux conteneurs, l’un le 11 Janvier qui

était destinés à Haïti, l’autre, le 22 Février à destination de Madagascar. Le premier est arrivé

à Port-au-Prince pour être déchargé courant Mars. Comme les dernières fois, nous avions une

certaine appréhension en raison de l’insécurité qui sévit sur les routes et qui peut susciter des

dérives imprévisibles. Nous n’avons eu à déplorer aucun pillage et le transport a pu s’effectuer

jusqu’à Port-de-Paix sans encombre, hormis un décalage de livraison en raison de l’état d’un

pont fortement dégradé par les intempéries.

Le conteneur de Madagascar est toujours sur les mers, il arrivera à destination dans les

prochains jours. C’est un conteneur de grande capacité (40 pieds, 75 m3) qui contient 17.236

tonnes de marchandises, dont 8,2 T de nourriture, 1,2 T de fournitures médicales, 3,1 T de

fournitures scolaires et de livres, 3 T d’habillement et de couchages, 1,2 T de matériels et

équipements. Merci encore à Lactalis pour les 4,3 T de lait qui ont pu être intégrés dans ce

chargement. Nous avons accueilli les apports de 13 associations qui occupent entre 25 et 30

% du volume et du poids.

Un autre conteneur est en préparation, il est destiné au Togo. Il va être chargé le 17 mai

prochain.

Petite information sur l’évolution des coûts des conteneurs : le coût total du conteneur

d’Haïti s’est amplifié de 29 % par rapport à la dépense de 2021. Le coût effectif d’expédition du

conteneur de Madagascar (hors réception mais avec les frais annexes) s’est accru de 24 %.

On nous annonce que «Dans le contexte d’une flambée sans précédent des prix du carburant

que nous subissons tous au quotidien, les transporteurs et compagnies maritimes annoncent

des extra surcharges. » Le constat de 2021 semble donc se prolonger dans le mauvais sens.
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La situation à Haïti

Elle est toujours très difficile pour la population qui vit sous la contrainte des gangs qui

sèment la terreur. Sœur Martine nous écrivait le 26 Mars : « En Haïti en ces jours-ci, les

déplacements ne sont pas très faciles avec les gangs qui prennent le contrôle de presque

tout le pays. Les sœurs du sud-est ; (Jacmel et Cayes Jacmel) ne peuvent plus venir

à Port au Prince par la route. Nous ne savons pas combien de temps ça va durer. » Autre

contexte défavorable au bien-être des populations : une inflation en glissement annuel qui

avoisine 25 %.

Un ancien correspondant nous écrivait le 25 Avril : « la situation du pays est tellement

stressante, on ne vit qu’au jour le jour et nous nous trouvons à la merci des bandits. Le

banditisme est partout et l’Etat est inexistant. La population est aux abois. Actuellement,

dans le quartier où j’habite, du samedi soir dernier à aujourd’hui lundi deux groupes de

gangs rivaux s’affrontent, personne ne peut sortir de sa maison. Seul, le bruit des

cartouches fait l’actualité, on se demande jusqu’où ça va aller.

Les produits de premières nécessités augmentent presque chaque jour. On a besoin à peu

près de 2,5 € pour acheter un sachet de pain, ce montant équivaut à un peu plus que la

moitié du salaire minimum journalier du pays... On est dans un pays où la majorité des

citoyens est au chômage ou au chômage déguisé. Notre vie est vraiment dure et on ne sent

aucune volonté politique des autorités étatiques pour résoudre ce problème.

J’imagine comment il sera difficile, pour ne pas dire impossible, pour les parents de pouvoir

envoyer leurs enfants à l’école en septembre prochain. Un responsable d’école me fait

souvent part de ses difficultés pour arriver à terminer cette année scolaire, voire pour

l’année prochaine avec un taux d’inflation aussi galopante.

En me regardant vivre et connaissant la situation des parents dans les banlieues, je me

demande quel sera l’avenir pour les enfants d’aujourd’hui.

Sincèrement, plus que jamais, le pays a tant besoin des personnes comme vous à Appel

Détresse. »
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Réalisations 2022, aides au développement

• Partenariat avec l’association Manao Manga, ferme école

Nous avons décidé de nous associer avec cette association pour la mise en œuvre d’un projet de

ferme école dans la région de Morondave à Madagascar. Le 24 Février, nous avons échangé en

audio-conférence avec quelques responsables présents pour quelques mois dans ce pays. L’objet

était de nous approprier un peu mieux la finalité, l’organisation de ce projet et de préciser quelques

modalités de notre implication.

Environ 12 hectares sont mis à disposition pour une durée initiale de 10 ans. Il s’agit d’un terrain à

proximité de l’aéroport de Morondave. Les quatre ambitions qui sont annoncées sont : - inverser les

flux migratoires du pays entre régions et entre campagnes et villes, - lutter efficacement contre la

déforestation, - lutter contre la malnutrition et la paupérisation, - faire de Morondava la 1ère ville bleue

(économie bleue) de Madagascar. Un objectif très fort est affiché de multiplier les activités

génératrices de revenus : revenus maraîchers, revenus fruitiers, revenus animaux et revenus dits

supérieurs résultant de la transformation des produits. La culture et la transformation du Moringa font

partie de ce projet. Nous aurons l’occasion de développer la présentation et la progression du projet

tout au long de l’année.

A quoi va servir notre contribution telle qu’elle est prévue au budget et au catalogue ? D’abord à

constituer une équipe de cinq salariés qui vont démarrer le chantier. Nous participerons aussi à

l’achat de matériels et de graines, au forage d’un puits, et à la solution de séchage. Nous sommes

donc engagés non dans l’achat de nourriture mais dans la production de nourriture. Il est prévu de

faire un point trimestriel avec l’équipe de Manao Manga.

• Dschang, Cameroun : Projet Construction château d'eau + douches + hygiène

Le Père Kamga ne perd jamais de temps à l’annonce de l’acceptation d’un projet. Sans même

attendre le financement effectif, les travaux ont été menés tambour battant avec l’accord des

entreprises. Un responsable de l’évêché est venu officialiser l’inauguration des solutions dont

vous verrez les photos et les remerciements dans la prochaine lettre.

• Dispensaire de Furcy à Haïti. Remplacement du groupe électrogène

La sœur Reena s’est fait prêter l’argent pour acquérir la solution rapidement. Elle remboursera en Mai

lorsque nous lui verserons l’argent.

• Natitingou au Bénin. Construction d'un puits avec un château d’eau

Des demandes de financements ont été adressées à quelques fondations. Les résultats sont

évidemment incertains.

Aides au fonctionnement 2022 : Comme toujours, quand nous le pouvons, nous nous

acquittons d’un maximum d’aides financières en début d’année. Nous en avons versé plus des deux

tiers. Nous savons que les attentes sont fortes pour assurer les services dans les cantines, les

dispensaires, les écoles, les centres d’accueil.

Dans la suite de cette lettre, vous trouverez plusieurs témoignages : - Sœur Jeanne qui

assure le service des repas deux fois par semaine à la prison d’Antsirabé - Le responsable de la

communauté de Carice qui nous remercie et compte sur la continuité de notre aide - Le directeur de

l’école ND de Fatima à Port de Paix qui nous fait part de ses difficultés - Une personne du foyer des

personnes âgées de Morondave et sa responsable

Quelques nouvelles des sections : Vous trouverez en dernière page, le programme

d’actions de la section du Vignoble nantais. Nous avons eu aussi des nouvelles d’Angéla qui s’active

à Compiègne malgré son grand âge. Elle abandonne le ramassage de biens mais elle maintient la

collecte d’argent. Elle nous prie de transmettre à tous ses salutations amicales.

La conjoncture devient pour tout le monde plus difficile et plus incertaine à cause la guerre en Europe

et de ses conséquences. Malgré tout, nous avons toujours le souci d’essayer de partager l’espoir,

sans oublier ceux, un peu plus loin de nous, qui sont défavorisés par leur environnement de vie. Pour

eux, donnons encore de l’argent si nous pouvons, de notre temps, de notre énergie. Merci pour eux.
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Prison d’Antsirabé

« C'est avec joie que je partage avec vous, en quelques lignes, ce que je vis auprès de la

prison D'ANTSIRABE.

Tous les mercredi et samedi, je pars à la prison pour apporter et distribuer le repas

hebdomadaire aux détenus, particulièrement ceux qui n'ont pas de famille.

Ma mission c'est de préparer les repas avec un cuisinier, et un prisonnier dans la matinée, et

ensuite de les distribuer. Ils sont destinés à 300 personnes qui sont 23 femmes et 277 hommes y

compris les mineurs….

Je profite de ce temps de visite à la prison pour discuter, échanger avec les prisonniers afin de

les accompagner ou les soulager ne serait-ce que par l’écoute. A chaque rencontre avec certains et

certaines d'entre eux, je peux dire qu'ils expriment leurs interrogations, leurs angoisses, leurs

espérances aussi car, lorsqu'ils me partagent leur vie, c'est déjà une manière de les aider dans leur

situation même s'ils sont enfermés dans cet endroit, cela n'empêche pas les belles rencontres à

chaque visite.

Ils me font confiance et je suis tellement contente de les accompagner.

Ce bénévolat auprès des détenus que ma Congrégation me confie est une richesse pour moi

en tant que religieuse, qui me permet de réaliser l’annonce évangélique « J'étais en prison et vous

m'avez visité ».

J'apprends à mieux connaître l'humanité. Merci à vous les bienfaiteurs : avec votre aide, nous

pouvons sauver des corps et des personnes. Votre aide financière, le soutien alimentaire et les effets

vestimentaires, etc....nous permettent de renforcer notre mission auprès d'eux. Tout cela est fait

grâce à vous et je profite de l'occasion pour dire merci au nom de la Congrégation et des détenus

d'Antsirabe à tous les membres d’Appel Détresse que je ne saurais pas nommer.

Il y a huit (8) Congrégations qui collaborent ensemble au sein de l’ACP (Aumônerie Catholique

de la prison). Chaque Congrégation fait ce qu'elle peut faire pour aider les détenus par exemple :

• Au plan humain: la distribution des repas, les soins des malades (tuberculose

pulmonaire, mauvaises dents et la maladie chronique)

Aux jours de fête, par exemple : Pâques, le 26 juin qui est la fête nationale, Noël, l'ACP

prépare un repas pour tout le monde.
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Ils m'ont demandé aussi de préparer si possible un genre de tombola pour eux comme Soeur

Edwige le faisait à l'occasion du nouvel an. Les prisonniers veulent participer un peu parce qu'on leur

donne gratuitement beaucoup de choses à chaque fois. Nous avons donc préparé cette tombola

avec les dons que nous avons reçus de vous comme des vêtements, des chaussures, etc.... Ils

sont contents et chacun, chacune participe activement. L'argent qui est gagné est utilisé pour leur

repas même.

• Au plan intellectuel : alphabétisation, travail manuel, (broderie, menuiserie, culture et élevage) . Il y

a aussi des prisonniers qui continuent leurs études à la prison, par exemple en classe de 7ème ils

sont au nombre de 18, et en Terminale, ils sont 11.

• Au plan spirituel : pour ceux qui le souhaitent, nous les accompagnons pour l’éducation et la

pratique religieuses

Nous nous rencontrons une fois par mois pour le temps de partage.

Les difficultés que nous rencontrons : - Les effectifs ne cessent pas de monter, ils sont

maintenant de 1167 , ce qui augmente aussi le nombre des gens qui n'ont pas de quoi à manger. -

Quand il pleut, nous sommes sous la pluie pour distribuer les repas et manger aussi. Il n'y a pas de

place suffisante sous le préau.

En guise de conclusion, J’apprécie beaucoup votre précieux soutien. Toutes mes

reconnaissances à l'égard de vos aides pour ces prisonniers, merci infiniment. »

Sœur Jeanne Merlin

Carice Haïti

« Les mots nous manquent pour exprimer combien la générosité d’Appel Détresse nous touche

profondément. La communauté de Carice , les parents des enfants du CTBV vous remercient très

sincèrement pour votre soutien financier. Merci de nous avoir soutenu dans ces moments

difficiles. Si les enfants sont capables d'aller a l’école c'est grâce à vous.

Nous sommes confrontés à pas mal de difficultés avec le coût de la vie de nos jours en Haïti. Les

prix des produits alimentaires sont exorbitants. Nous ne pouvons pas donner à manger aux

enfants. Ils souffrent amèrement. et les parents envoient leurs enfants au CTBV non seulement

pour recevoir du pain de l'instruction mais aussi pour recevoir un repas chaud. Je demande a

Appel Détresse de bien vouloir continuer à nous soutenir. » Père Wilson



Ecole ND de Fatima à Port-de-Paix
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« Une éducation de qualité c’est notre Vision, notre Passion et notre Avenir à l’École

Notre Dame de Fatima, car nous devons construire de nouveaux chemins pour transformer

des vies. L’éducation est un puissant agent de changement par lequel nous devons

« soigner » et « arroser » quotidiennement. La situation de notre pays devient de plus en plus

chaotique avec le séisme du 14 Août 2021 qui a ravagé le grand sud du pays. La douleur, la

misère, la faim et le désespoir se sont installés dans notre société bien avant la mort du

président Jovenel MOÏSE. L’insécurité, vol, viol et enlèvements sommaires rongent notre

société. Les jeunes n’ont pas d’autres idées que de quitter le pays à la recherche d’une vie

meilleure. Mais nous devons avancer avec l’aide de Dieu et de toutes les bonnes volontés.

Nous mettons au service de l’établissement tout ce que nous recevons pour la bonne

marche de l’école (conteneur). Les matériels didactiques pour les approches pédagogiques et

l’argent reçu pour le bon fonctionnement de la cantine. Rater une journée de cantine c’est

aussi rater une journée de classe. Nous prenons en considération chaque élève

individuellement à la manière de notre Fondateur.

Les catastrophes naturelles, la crise socio-politique, la guerre en Ukraine et la

pandémie ont des répercussions sur le fonctionnement de l’école. Cependant, comme je l’ai

déjà mentionné, la guerre en Ukraine impacte notre vie en Haïti car les produits deviennent

plus chers avec la pénurie d’essence.

Nous faisons aussi face à des problèmes spécifiques au niveau de l’école. Sur le plan

pédagogique, nous aimerions donner des formations pédagogiques. Par faute de moyen

économique, nous n’y arrivons pas. Et, toujours, les enseignants nous réclament en disant

qu’ils se sentent abandonnés de la part des aides venant de l’extérieur. Ils disent que

personne ne pense à eux. En effet, si l’association pouvait nous aider dans la formation

pédagogique et même universitaire de nos enseignants, nous aurions des enseignants plus

qualifiés. D’autre part, cela fait 3 ans que l’effectif de l’école baisse considérablement.

Le problème c’est que les parents n’ont pas de moyens pour payer la scolarité. Avec la

présence des frères étrangers, il y avait des aides venant de l’extérieur pour aider certains

parents. Mais peu à peu, ces aides sont en train de disparaitre et à présent, nous n’avons

aucun don pour aider les parents dans la scolarité. Encore, ce serait pour nous et les parents

un grand soulagement si Appel Détresse nous aidait à donner des bourses pour les élèves qui

sont en difficulté économiquement, puisque chaque année ils vont dans d’autres écoles. Ils

retourneront à l’école surement. Ensuite, aucune classe n’est éclairée, malgré un projet

proposé pour la recherche de fonds auprès d’une fondation, nous travaillons avec la lumière

du soleil. Dieu soit loué.

La baisse de l’effectif des élèves que nous venons de mentionner impacte

négativement l’école. Car nous n’arrivons pas même à finir de payer nos employés cette

année. Les mois passés, nous avons eu beaucoup de difficulté pour trouver de l’argent

pour payer les enseignants. Car les parents ne viennent pas pour acquitter leurs dettes. Enfin,

surtout pour cette année, en plus de la cantine, si l’association pouvait nous aider avec le

salaire des professeurs, nous serions contents et très reconnaissants envers vous. Cela

nous aiderait à terminer l’année académique en beauté

Merci à Appel Détresse, aux bienfaiteurs et aux donateurs pour vos dons, votre

générosité et votre solidarité envers les enfants de Fatima. Un remerciement venant de

toutes les commissions et les collaborateurs de notre établissement. »

Le Frère Pierre Coassy



Morondave : Handicapés et personnes âgées

« Nous avons l’honneur d’écrire cette lettre de  félicitation à nos chers amis de l’Association « Appel Détresse »

Les personnes âgées vulnérables reconnaissent une vie saine et diversifiée grâce à votre assistance sociale.

Notre vie quotidienne peut se résumer comme suit :

➢ Nous vivons une séance spirituelle épanouissante afin de raffermir  notre espoir.

➢ Notre bien être garde sa perfection grâce au soutien journalier de l’hygiène et de l’habillement

➢ L’alimentation saine et variée redonne de la vigueur à notre corps

C’est pourquoi nous voulons dire que vous êtes envoyés  par le bon Dieu pour aider ses hommes démunis.

Nos besoins sont : des matériels pour le jardin, un frigidaire, une télévision

Nous remercions de votre gratitude, votre confiance aux Sœurs de Jeanne Delanoue a été bien saisie.

Vive le Foyer des vieillards Saint Joseph à Morondava, vive l’Association Appel Détresse, vive la congrégation 

de Sœurs Jeanne Delanoue. »                                                                                                  Patrice personne âgée

« C’est avec joie que je vous partage la félicitation pour les vieillards et les enfants handicapés. Vous savez que 

nous nous occupons non seulement des handicapés physiques mais aussi  des enfants en défiance mentale 

dont la  plupart sont des enfants. Avec tout l’encadrement, nous disons : l’Association Appel Détresse est un  

don de la Providence au service de tous les frères qui sont dans le besoin. »       Sr Thérèse ZIPSY
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Section du Vignoble Nantais

Elodie Tournemine, notre nouvelle vice-présidente, a rendu visite à la section du

Vignoble Nantais dans la banlieue de Nantes. Elle nous fait le compte-rendu suivant :

« Mercredi 27 avril s’est tenue la réunion de la section du Vignoble Nantais à

Monnières. J’ai été chaleureusement accueillie, car lors de la dernière AG à Nantes, j’ai

émis le souhait de rencontrer chaque section sur son lieu de vie et faire partager les idées à

toutes les sections.

C’est une réunion de « rentrée » car à cause du Covid, les activités étaient en stand-

by. Je suis agréablement surprise de voir la salle se remplir de 18 bénévoles pour évoquer

les projets de l’année afin de collecter des fonds.

Le projet principal est le repas solidaire prévu le 15 octobre prochain : des billets

repas sont vendus (15€ par personne) et une telle action rapporte environ 3500€. Les

bénévoles souhaiteraient vendre cette année 160 repas (130 à la dernière opération).

Une équipe de musiciens sera de la fête (bénévolement) pour animer ce repas. Cette

année, la section a souhaité l’organiser un midi plutôt qu’un soir à la demande de certains

bénévoles : leur retour sera intéressant pour savoir si le succès est meilleur.

Innovation cette année, la publicité se fera aussi sur les réseaux sociaux de chaque

bénévole pour toucher un maximum de personnes intéressées par le repas.

L’autre projet est la participation à la journée de l’association de la ville de Monnières.

C’est une grande première pour la section, et je n’ai aucun doute sur leur succès au vu de

leur dynamisme et de leur force de conviction !

J’apprends également que la section est en partenariat avec l’association Sarments

Saël : les bénévoles AD prêtent leurs forces pour ramasser les sarments des vignes, et

Sarments Saël leur reverse une contribution annuelle. Chouette idée de collaboration locale.

Et pour respecter le dicton « on ne repart jamais à vide », je suis rentrée à Nantes

avec un bon stock de couvertures, que les tricoteuses de Monnières et des alentours

continuent à confectionner. Un grand merci à elles ! Et si toutefois elles manquent de laine,

un appel aux dons est réalisé via le journal local.

Et enfin, comme toute bonne réunion, celle-ci se termine par fixer la prochaine date

de réunion ensemble, et le pot de l’amitié a permis certains échanges supplémentaires.

La photo en PJ parle d’elle-même : bonne humeur et convivialité sont au rdv !

Mes vifs remerciements à Albert et Thérèse. A qui le tour ? »
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